
lutter contre lat tempête, et gui- i)Oé,après l'avoir arrach1ée promnptemnent le papier. et voici a.>m de Célestine.
dait d'une main impuissante lit aux flots cotilrroujeéi, et cette tètu- ce, q s'il conteianit. écri' de lit Il Pour remplir ensuite l'en.
frêle embarcation. (". cétait lit. inère de Cétiesti- inaïn de l'étranger disparui A lagînent que j'avais pris de-

Que faire dans un péril aus* lie Je nle tiuis point le piÛre de ,vant D)ieu, je 1'z-culeillit' che?.
si iminent ? Etitreprendre de lui la jeil. - orpheline lie peug " la jeune en[a.nt glue volts avez moi, cIi.LI a reçu, avec une
sauver les malheureux naufra- teteiiir plus Ioziîgtelnl)ts le sun t3auvée. Sa m~ère infortunée. duciLti oIt religrieusbetu legés,~ ~ céitcur unmrter- ' gloLi' dont sa p)oitine est oppreb- "après avoir pur mcii kecouus .~iii qu'il a été eii mon pouvoir
IllillC ; 11,1110 auIcuneC con8idera- j sée. Le comte de blorelly lui-' écîi;tp)Ièe au siort le 1ilw8 igito- de lui donner. 11lîe a attiré sur
tioli nle mlu -;t ai iéter Berthaud. iiiÊme, (lui prétiiit à ces tristý *' illine-x. ai trouvé la mlort au sur ina maison la paix et les hé.

-- Ou l'c'ou les sauver ! détails line avide attention, nie "milieu 'des flots. Rendlez lis, nédictions (lu ciel ; aussi, ciraqua
2'écriii-t-il. Atmneliiie, priez pour Peuit 5'etaflpêclîer de verser d"s dépouille ùl la terre, et daignez joutr, je remercie la divine Pro-

eu tpour ni( 'Inrel'car larmneh. Ce nes-tt qu'après quel- prendre soin de iii fille. Si vidence de m'avoir réservé, aux
promnpt com qcaii t-ut3 înIbtalits d'une ititerruption vous voulez sauver la vie à cet- jour de ma viciflse4e, le bonheur

Unaiys liots il diespfrutàs. iuette et di, iltiueui que le bot te enfan.ît du malheur, (lue je dcnt je j.ois auprès de ma fille
ïAti8elume reprend la suite de son colife à votre bientLitsnce, lie d'a loption.yeux b-oud les4 larmes qui s'éle- récit, 1'cherchez point à connaître sa En pronionçant ces mnots, le

'tLielit cMiie (tes montagnes L'inconnu, coptinie.t-il, qui "famille, et surtout ne divulguiez Jvieillard embrassait Céle8tine,
imîo)uvnîîîeý; ; puis je le vis repa- paraissait en Pr-oie à la plus pro- p oinît moos exigitence. U. , en. qui répan lait s'îr soit épaule des
raître au -Oiiiiiiet d'une vague, fonîde tristesse, refusa obstiné. i ieiiii redoutisble rôde autour la.'tneB de tendre.se et de recon-
>1aidir d'uic main vigoureuse ment tout secours; il demeura "de lion berceau ; s'il venait à naiisdanice. ."
lesja-uif flottant, pr-ès (lesoumbrer, silencieux et abattu auprès du "le découvrir, il terait tomrber Tadsqelcot ai
-et dispairaître (le nouveau au cadavre de l'infortunée qui sanis "sur la tête de l'innocente en- plongé dans ceq réflexions, An-
fonl du gouffre mugissant. A doute avait trouvé la mort au 'fsnit tout le poidsq de la haine selnie continu& :
genoux sur le rivage, j.in voquai milieu des ilots, et à laquelle "qu'il n'a pu assou.vir sur la "1 Juequ'ici, ditl.î, l'étranger
l'assi!tanice du ciel pour leis mal- nous proiguâmieB deg soins inu- "mère. Vot re humanité egéné- de la (mailae n'a pas reparu.
hieureux qui péritmaient. tiles. Respectant la douleur de "retire nie répond des soins que Depuis seize ans, le danger que

Il Plus d'un quart d'heure ce ce malheureux, que nous prîmes "vo ls prenez de l'orpheiine. ima Célestine courait a-t-il enfin
puss bâans que rien pût me don. pour le père de Célestiine, nous "Le cie. se chargera de votre cesisé? les ennemis de sa fa-
meér l'espérance de voir' Betthaud résolûmes d'attendre le lende. "récompense. Dans quelques mille existent-ils' encore ? Je
échapper au d;.nger. Déjà m&nc main pour obtenir de lui quel- ,jours, si je le puis Btrle da.n- igne.C&Înte deVÔrèlly, n
la barque vi le et brisée par la ques renseignements que nous "ger pour cette faible créature, vous fiisant le -réit, iiàèle et dé-
tempête avait été lancéci en ne pûmes le déterminer à noun je verrai ce bord funeste, etjù taillé de ces *déélorables événe-
*éclats contre les rochers du bord. fournir alors, voua révélerai l'important se ment8, j'.ai compté sur -otre dis-
JMon cSeur ve serra à cette vue, Malgré la pluie qui continuait -secret qu'un serment 'solennel crétion et votre lo-yauté. vous
,eLje continu.i delprier. Cepen. à tomber violente et glarcée,Ber. " te défend de divulger aujour. i e voudrez point accroître l'in-
ýdant un rayon d'es4poir vint bril- thaud se rendit à la ville, afiu "d'hui. " fc'rtune d'une victime déjà trop
ler dans mon âme : le tonnerre d'y remplir leé; formalitéi que ce 61 A cette lecture, je fus ton- umaheureuse de la méchanceté
evait cessé tout à coup de gron- funeete événement rendait .né- ché de comnpassion pour la jeune des hommes."'
,der, l'ouragan s'apaisait, la mer cessairee. Je restai donc s'eul et malheureuse orpheline que L'histoire ciesa premières an-
4vait repris un peu le calme, et avec l'étranger. Vainement, je la. Provi-lence ci.niait à mes nées de Céleatine a profondé.
les flots bruissaut avec moins de l'invitai à prendre du repoés:. soinsi, et je pris en ino.i coeur ment ému le comte de Morelly.
fureur arrivaient à mes piedsi mes instantes sollicitations ne l'engagement sacré de lu.i tenir ~" Mon généreux a ni, dit-it à
plus paimibles et plus réguliers, purent rien changer à la résolu. lieu de père. . Anselme, j'espérais que les cir-
Bientôt, quoique l'obscurité con- tion qu'il avait formée die garder "l Berthaud revint de la ville constances dont vous venez de
:tinufit de rég:aer, je crus aperce- r .. silence obstiné, au point du jour, ei. ne fut pa faire le détail, mie fourniraient
voir sur les ondes apaiséesi quel- '1 Il ne mie parla que pour me médiocrement affligé t.n appre. les moyens d'éclaircir un -ffiyttè
que objet qui se dirigeait vers dematîderde l'encre et du papier, i nant les trist.s détails de ce qui re de L'explication duquel dé-
moi; je lie me tromnpaia pas : et cie supplia ensuite de le lais- ts'é-tait passé en son absence. Le~ penl tout mon, boiilîet!ý; mais
'c'était Berthaudi L. .. Pomme si ser libre le reste de la nuit. Je bon pêcheur versa, co)mme moi, rien de ce que je viens d'enten-
une main invisible le guidait, il me rendis à eon dê...ir, et, après jdea larmes d'attenidrisisement sur dre ne me paraît se rattacher
atteignit au rivage, et déposa sur avoir improvisé une couche à la l'intéretosante créature qu'il n'a- d'n air ostv u v-
ie sol humide et vaseux un jeu- petite Célestine, je cherchai noi- var délivrée de la fureur d-s neinents quie je déplore, hélas!
me enfant que je crus mort, camme un peu de repos sur lt lit flots que pour la couserver à une. etj eerQpog asI
il était sans mouvement. c'était glu pêcheur, a'u je lie tardai pas exibtence pleine d'amertumes et je eme uepog das
Clesine !.... à goûter let; douceurs d'un som- de tribulations. (A suivre>

ilJe lai pri8 dans mes bras meil bienfaisant. Il Le même jeur, une fosse fut
froi le et inanimée, et je l'em- ci Quel ne fut pas mon étonne- creusée bous l'olivier qui s'éle-
portai dans la cabane. La flam- ment, lorsqu'en m'éveillant jevait non loin dlu toit rutique. Personnel--Le 114. Mi. Be-ruard de
me de l'ât-e ranima, peu à peu ne trouvai plus l'étranger. Je a.prêtre, que nous avions appe- W&Véur.oo et parti liudi p>or log Etaw_.

Uuis. Il va asbittcr au sacre do Ngr Bea-ces membres délicatsq,et je sen- sortis de la chaumière ; je visi- lé, accmpagna avec des prières von, le nuuvel évêque de SpTio'fidld, U
tis au léger battement de son tai le rivage oià je tsupposai qu'il funèbres le corps de la naufragée de toi anciens otifièçca de 86u-.aire.
soeur qu'il ne serait pas imposai- aureit pu être conduit par l'éga. à cette derniüre demeure, et une inedlacueMtmr=-oble de rappeler à !a vie cette rement et la doulenr; mes re- simple dalle, entourée de gazon, Ypote due la chute Moninwrtc3,Or tS.créature, qui me parut n'avoir cherches furent igutiles ;je crai- dein le moet oappoena quv4u e a chutgideoum re 1oo avu le jour que depuis quelquet§ gnais, que le ne l'eut' devnt. lqmouse oreet de Qn4 A se ta omgi ourl ekm e dei

heure. poté àquelque détermin3tion Il Après l'accomplissement de $235 OOt>, le, oempaguievoutsot 2âugmen-
Tandis que j'étais omcupé à lui extrême ; mais, en revenant ce pieux devoir rendu à la mère, ,,, &ou pouvoir hydraulique.

rendre des soins, Berthaud entra dane la cabane, j'acquis la certi- toute notre sollicitude se tourna Mort du Frère Maurice- -0 i: a parle
,suiv i d'un homme dont le visage tude que je m'étais trompé dans vers la fille. Une soeur de Ber- dimnoxb, danis las &rliges do Montréal. depâeoffntit l'empreinte de la plus nma supposition. t.haud, nommée Marguerite, jeu- aordu?èrMuiandspoft.
'vveflito:c'tluqueIlsorla du Mont 3t L,)uia.viv aflcton c'tat uiqu "Sur une table encore éclai. ne et i'ertueu:ae paysanne dont Ca rouiex udévoué cst dice dd rubite.j'avai aperçu sur la barque au rée par la. lampe qui veillait au- le flt, avait été sevré depuis meant, pendant le di jar.fort die la6 tempête. L'honnête près au corpsi inanimé de la 'ual- deux jourti seulement, fut appelée l venait de prendre place à o6t6 do au
pécheur portait péniblement le heureuse naufragée, un papier pour lui servir de nourrice, ce cofèr: iaimésqur t'oucd coup i as.
corps inanimé d'une femme jeune plié en forme de lettre attira mes qu'ell- accepta volontierts. Elle tour et. do a oi compagnon te .is8 cher, taet belle qu'il avait recueillie sur regards, et sur l'adresse je dis- allaita l'orpheline, et l'Mleva lier. Frère Stophons.
le rivage OÙ l'étranger l'avait tinguai mon nom. J'ouvris jusequ'à l'âge de six ans sous le La défaut èmii &g6 do 38 &Ws.
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